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·et. pour qui le mot. éducation n'a point le sens généreux de libérateur que nous 
lm donnon,s .. Au~s1, avec quel soulagen)ent, Lucien Brun, écrit-il : 

" La 1~1c~té, c est, pour les éducateurs, la liberté ùe conscience, la fin d'une 
lourde su3ét10n, et, pour tous les pet its Français, le droit de s'asseoir sur les 
bancs de l'école sans crainte d'être blessés dans leurs croyances ... 

« ... Les attaques les plus violentes s'élevèrent contre l'instituteur laïque de 
l'école sans Dieu. J 'ai encore clans ma mémoire, le souvenir des in-nobles cari­
catures d'un alma~rnch, de la série d'articles injurieux d'un hebclonfadaire loea~ 
Quel maitre aurait_ accepté sans réagir d 'être systématiquement dénigré aux 
yeux des populations ? 

« A mon avis, le clergé commet une g rnsse erreur en traitant en adversaire 
une corporation si nombreuse. n 

(.Clément Brun était catholique.) 
Pour e~sayer de ressaisir un. pouvoir temporel compromis, le clergé français 

est en train de commettre la meme erreur. Il trouvera à. nouveau sur sa rou te 
la, corporation unanime et décidée des instituteurs laïques. ' 

Et les éducateurs de l 'Ecole moderne sont doublement laïques. 
C. FREINET. 
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POIGNÉE DE NOUVELLES 
I. -OINEMA 

Nous étions pa-rtis, ajprès le Cong.rès de 
MollJta:>eM1er, fPOUT ilancer des cOillections de 
fHms fixes et Téaliser accessoirelJil!ent •les 
fi.lms animés commencés. Et <puis, le travail 
que nous avons entre;pris a queilque ;peu, 
modifié ces !Projets ;puisque, contrairement 
à nos 'el'IJ>oirs, J.lOUS serons en mesure sous 
peu de oortir des films animés qui consti­
tueront une base sérieuse ;pour notre pro-
chaine collection. · 

lo. - Nous venons 'de ternniner un beau 
ti.tlm en .co.UJleurs de 300 m. en 16 m/m : 
«Le Livre de Vie des Enfants de !'Ecole 
Flreinet ». C'est tout sfunp1ement splendide. 
Nous donnerons, sous !Peu, aux cama,rad:es 
et aux organisations qui le désireront iles 
conditions de location et de vente. 

2°. - « Le ChevaJI qui n'a pas soif» sera 
également teraniné cet auto:mn1e et pourra 
être immédiatement Joué ou cédé aux or.ga­
nisations et iruux g"J"Oupes dé\pa:rtementaux. 
Il sera corufonne à ;p.os· ~oirs. 

3°. - Notre équipe de ciné.ma est en 
train de te1~iD!er un -beaJU. fü!Œn en couleurs 
avec statuettes cuites et dessinées. « La 
Fontaine qui ne voulait plus couler». Cou­
leurs · l'IJ>len'dides. No.us doD!Ilerons éga;Iement 
précisions et renseignements !POUr la vente 
éventuelle et la location. 

Dès la ~entrée, nous aillons entre.prendre, 
~iarrs aes studios que nous avons organisés 
à Vence, nos fiilms techniques. Nous sommes 
en mesure, maintenant, de aes réaJloiser con­
fonm!ément à nos besoms. 

4o. - Nous demandons à tous nos cama-

rades qui détiennent des collections de des­
sins d'enfamts de vourloi•r bielll J.eur faire réin­
tégrer Cannes sains retard. Nous photogra­
phierons en coUJleurs tous ces dessÎi!ls. Nous 
cèderons ensuite et nous lourerons aux orga­
nisations et aux grorupes départementaux 
les vues fixes et en couleurs. De l'avis des 
camarades qui ont vu les p remières réali­
srutions à .Amsterda;m, la réussite est totale. 

Dams ces conditions, nos c'Ollections de 
films fixes rpassent un rpeu au second ;plMl 
et nous ne savons [pas au juste dans quel.le 
mesure nous poUJ..,rons entreprendr.e cette 
réariisation. Mais nous smnmes en train 
d'.affronter le véritalbl-e film d'enfants. C'est 
une entreprise qui vaut que nous nous y 
donnions entièrement. • 

2. - EDUOATEUR 
De très nombreux camarades ont répon­

du au qurestionnaire que nous avirons encarté 
dans notre Educateur no 19. Ces réponses 
nous ont beaucoup aidés pour ·Ja mise au 
point de Q'•Elducateur rpour ,J'a;nnée qui cam­
mence. Nous ne donnerons pas de raipiport 
complet, tiré de ces réponses. Nous dirons 
seulement qu'à !>a; !Première question concer­
nant 'les a;méliorations à a'Pl.Porter à !'Edu­
cateur, l'unaa:ümité est presque absolue. 
L 'Educateur, tel qu'H existe de;puis plusieurs 
Mllll.ées, est le mehlleur outi1l de travail exis­
tant dafills fa presse pédagogique. On le lit 
d'un bout à .l'autre, ce qui n'est pas une 
mince 8!P!Préciation. On demande que nous 
continuions et naus continurerons. 

Pom· 1•a .rubrique « V<ie de l'Institut », les. 
camarades sont assez partagés. Les uns. 
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pen•sent que c'est perdre inutilement de 
nombreuses pages que de donner •le 00illl{Pte­
rendu de l'actiwt<é des divers •groupes dépar­
teammtwux. 

]l en résulte de l'·ensem!ble des réponses 
que tout en maintleniam.t cette rubrique qui 
doit dolllller un aiperçu de ce qui se .réalise 
dans les différénts 1groupes, il faudra éviter 
autant que possible, de doil!Iler des e:iqplica­
tions qui n:e sont que [!OOO.Jles, sans résonan­
ce nationale et qu'il y aura avantage à por­
ter à ·la connaiissance du département par 
une voie différente. 

On est ipartisain du .bricolage, mais sans 
ex:agération et enicore· à cqnrution qu:e ce 
bricolage se Mjp[>'Orte a Jsez ditrectement à 
nos ·techniques. 

Les <:amarades seraient naturenement 
intéressées pair la 1Péda1gogie iruternationaile. 
Je crois, qu'en dé:fiillitive, ils seraient satis­
:faits s'il nous étaiit possiible de leur dOillller 
non seulement des extraits de revues ou 
de livres, mais surtout notre appréciation 
et Uiil tableau pour ainsi di•re résrumé de C'e 
qui se fait dans les divers IJ)ays. 

Pour la partie scolaire, les camarades 
désirent que nous mettions J'accent sur cer­
tainies teohniqu:es et sur aa façon dont les 
c311Illarades pairviennent à les dominer. C'est 
ce que nous amorçons en étudiant tout ;par­
ticuilièrement cette année com!Illent prendre 
la iPart du maître dans les divers travaux 
ré1!1isés selon nos techniques et comment 
utiliser, dans l'eXiploitation, le Fichiier S'co­
laire Coopératid'. 

.Il y a illne rubrique dont 1es camarades 
ont demandé le rétaiblissem:ent : c'est ce[•le 
des questions et réponses. On verra, d'autre 
part, ce que nous présentons cette année. 

·Pour les vignettes, nous restons indécis. 
Quelques can:narades, et notrunment Jes 
groUIJ)es qui ont discuté en cornrrnU!ll, pensent 
que ces Vlignettes sont tout à fait insuffi­
santes et que nous ne devons pas lies con­
tinuer. Les individuels, au contraire, font 
de très grands élloges de ces vignettes et 
demandent qrue nous [es sortions le plus 
ra1Pidement iPOSsible. Nous sommes donc 
très indécis. Nous verrons ce que décidera 
le Oomleil d'A<dnninistration. 

Nous avons pris note de toutes les indi­
cations données dllllls [es diverses autres 
rubriques et nous !ferons en sorte ·qwe i'Edu~ 
cateur réponde encore mieux que !Par J'e 
passé aux 1besoins de oos ca;marades. 11 sera 
COlll[>l'été, d'aineurs, par aa Coopération 
Péda,gogique qui ~orttera, toutes les 

semaines, une [ivraison d'une dizaine de 
pages au tarif de 500 fr !POUT 40 numéros 
'envi-ron. 

Les crumara'des qui travaiJhlent daims une 
ou rplusieurs co:mmissions au sein de •l'insti­
tut reçoivent giratuitement les buÜetinis se 
rapp6rtant à cette commission et peuvent 
s'wbonner à l'enseanble des publications !Pour 
la somme de 250 fr. 

3. - FIOHIER SèOLAIRE COOPERATIF 
. Il est vente actueMement [)al' séries IP.ré-

- vues dans l'ordre de notre ola.ssifi'cation 
déciimaae et s'intégrant donc .funmédiate­
ment daJils votre classeur. VO'Us pouvez soit 
achetJer lfts séries COiniPlètes, soit prendre 
ceHes qui vous intéressent tout !!Jarti'cUl.iè­
rement. Nous somlllles en mesure d'e~pédier 
aux crumarades qui ~'e désirent, tout OUI [)al'­

ti:e de nos séries, à chargie iPO.Ur eux de nous 
renvoyer les séries qu'ils ne désirent !Pas 
g01rder : frais de ipo.rt totalement à leur 
cllillrge. · 

4. - B.E.N.P. 
Le premier numéro du B.E.N,P . sera la 

brochit.ll'e que j'ai écrite à lia suite des rép·on­
ses reçues sur mon enquête : « Si la Gram­
maire était inuti'le ? ». Cette :brochure sera 
à utiJiser et à diffuser à ['occasion des c:on­
féreI110es pédaigogi<ques. Nous 1a ten'Ons à la 
dis.position des cama.rades qui pourront 
demander, par la même occasion, brochures 
et srpécimens divers !Pour. faire connaâtre 
nos techniques autour d'eux. 

0
SU!ivront ensuitJe : 
- la brocbure de Lucienne Mawet : 

«Le Calcll!l. viv8lllt à !'Ecole Maternelle» ; 
- iplusieurn ib.rochures' swr les classes 

uniques auxquelles nos cœnm.issions met­
tent la dernière main. 

5. - METHODE NATURELLE DE DESSIN . 
Je viens d écrire Ulll Jivre qui s era non: seu-. 

lement origina:l mais particU!lièrement utitle 
aux éduooteurs de notre mouvement. Il 
s'agit de montrer que les voies naturelles 
pour monter du premier giri'bouNis enfantin 
jusqu'au graiphisme parfait sont exactement 
les mêmes que celles qui nous conduisent 
du iPremier gazoui1His jusqu'au Jan.gage 
e:iqpressif. Ce livre est accompagné de iPlus 
d:e 60 ;plaJ11ches oriJginales dont deux en cou­
leurs. Il contient une éah!elle du dessin qui 
permet d'awrécier l'inteliigence et le com­
portement des enfants. ' 

Ce livr.e, grand !format 21 x 27, !Présen­
tation de luxe, est vente dès mainteinant 
au prix de 300 fr et 350 fr. fraJilco jusqu'au 
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15 octobre, passé eette date, [e iprix sera 
de 350 fr. et franco 400 fr. 

Aiin d'encoura1ger nos meilleurs adhérents 
qui sonJt tJoujnurs nos premiers clients, nous 
accorcllerons s1Lr ce [Jrix, jusqu'à la fin octo­
bre, UJilJe remise exceiptionnelle de 10 %. 

Diffusez ce Œiv·re aiutour de vous si vous 
voulez que 111ous jpassions ensuitJe au livre 
qu'•IDlise Freinet iprépa1re sur \les peinitures 
d'enfants et qui sera, lui, •1M1gement rnus­
tré avec 25 pfanch!es en c:auil:eurs. 

6. - I!IDITION B.T. 

Nous avœis ·expédié, en Se[Jtembre, iles 
trois de11rniers n'lID.nércs de !l'ancienne série. 
Avec le pro·chaÎIDJ ienvo~ coomnence ·Ullle nou­
velle série de 20 .brochures. 

Une de ces :p<remières 'bro'chures sera le 
rép·ertoire des teX'tes des g11aI1Jds écrivains 
puisés dans les manuels ·sc:olair.es et indexés 
sel'On notre <Classification déc:i!IIlale. Le ipre­
mier l!l.U!ffiéro de cette co1'lection sortira 
mcessrumment. D'autres suiVl'OI!Jt. 

7. - NO~ INSTALLATION A OANNES 
Elle va 1b'oo. train. L'adrnilllistration et \les 

ateliers d'e:iqpé'dition sont déjà installés. Les 
bureaux pédaigog'iques suivront 1bientôt et 
nous serons alors en mesure de travailler 
dans de m:eHile:ua·es cnndi.tions. 

8. - EXPOSITION INTERNATIONALE 
- DES PERIO.DIQUES SCOLAIRES 
Une graJlllde exiposition ·de :périodiques 

scolaires a été réafisée à l' El<iole Rurale 
Fédéraile de Huancüo, au Mexique. A la 
suite de cette e:iqposition, une èoopérative 
soeur de •la nôtre est en voie de ·réa1isation 
pour l'Amérique La.Une. 

Une Coopérative de !'Imprimerie à l'Eco-
. le est également JeJll voie de constitution en 
Italie où noUJS an.irons, sous peu, un mouve­
ment iparfaitement orga.nisé et qui fera du 
travaq. 

UNE BONNE COOPÉRATION 
En décembre 1950, je proposais de défricher 

collectivement les livres de lecture que nous 
possédions, lors de la réunion mensuelle du 
groupe de l'I.C.E.M. Bien sûr, l'affaire était 
en l'air sur le plan national, mais le plus 
ce1tain pour nous était de nous a1der nous­
mêmes. C'est aves enthousiasme que nous 
partageâmes une grande valise de livres que 
j'avais apportés, quitte à les ramener si, par 
surprise, l'entreprise eût échouée. 

A la fin de janvier, à part quelques retar­
dataires involontaires, le stock de fiches était 

impressionnant. Il avait parfois fallu recom­
mencer le travail, mais la certitude que nous 
avions de réaliser une œuvre indispensable 
nous évitait le découragement. Nous avions 
bien discuté en décembre, et le travail s'avé­
rait presque toujours bien fait. 

Au Congrès de Montpellier, C. Freinet me 
chargeait de continuer en adjoignant à notre 
butin les travaux de divers camarades. 

C'est alors qu 'avec nos camarades L. et 
R. Bastière, ma femme et moi numérotâmes 
les · fiches, les classâmes, fîmes les reports 
oubliés - et ql\el travail ! - tachâmes de 

. ne pas oublier les documents classés de façon 
aussi peu orthodoxes qu'ils ne pouvaient aller 
dans notre doçumentation et rédigeâmes, 
cahin-caha, caha-cahin, la première numé­
rotation. Nous passions une soirée chez l'un, 
une soirée chez l'autre, lâchant la classe dès 
que nous le pouvions, en ce dernier trimestre. 

La dernière réunion mensuelle de l'I.C.E.M. 
nous réunit un petit groupe. J'expliquai le · 
processus de travail aux camarades et nous 
débutâmes le n ° 2, mais-le peu de temps dont 
nous disposions limita l'ouvrage. Lorsque la 
présentation de la brochure sera nette, je 
pense que ce sera plus facile de travailler 
par atelier, quoique ceci mérite étude. 

A la base de notre travail se situent donc 
les documents collectés par : 

Mme et M. Miaille, 9 livres ; Mme et M. 
Bénéteaud, 7 livres ; Morisset, 13. livres ; 
Baudiffier, 3 livres ; Vachon, 2 livres ; Bas­
tière 4 livres ; Hébras, 3 livres ; Mlle Mouli­
neau, 5 livres ; Barthot, 5 livres ; Picard, 6 
livres; Mme Voyé, 1 livre. 

Ceci pour le groupe dé la Vienne. Bien sûr, 
ce compte si brutal n'a de valeur que dans 
le total, car certains livres valaient bien, · à 
eux seuls, trois ou quatre autres. Mais, en 
tout, nous a.vions dépouillé 58 ouvrages. A 
ceux-ci s'ajoutèrent les documents de : 

Grandpierre, de Villers-sur-Meuse (Meuse); 
Garioud, de Vaulx-en-Velin (Rhône) ; Guth, 
de Sacy, par Reims (MaPne) ; Mlle Diétrich, 
de Lunéville ; Moreau, ·de Brie-sous-Mo1tagne 
(Ch.-Mar.) ; Bourlier, de Curel (Hte-Marne); 
Lefèvre, de Landrecourt, par Dugny (Meuse); 
Doisne, de Villequiers (Cher) ; Mlle Mouille­
farine, de Mergey (Aube) ; Mlle Derouty, de 
St-Maigrin (Ch.-Mar.), et de nombreux ano-
nymes... ~ 

Lorsque paraîtra le premier fascicule, la 
nécessaire critique sera ouverte. J 'espère que 
les déf1icheurs ·n'ont pas trop mal défriché 
et que j'ai pu éviter le maximum d'erreurs 
dans la classification, le regroupement, les 
reports et la rédaction. Je crois être l'inter­
prète de tous nos cama.rades C.E.L. en remer­
ciant tous les travailleurs de ce nouvel outil. 
Je remercie aussi R. Lallemand. Sans le DI 
et « Pour tout classer » qu'aurions-nous pu 
faire de correct ? 

MORISSET, Villeneuve-Chauvigny (Vi.enne). 


